
Paparazzi pour les tabloïds en vogue, le photographe réalise des images crues du New York des 
années quarante qui lui apportent la notoriété. La Fondation Henri Cartier-Bresson met en 
valeur un versant critique de son œuvre, dans une société où tout est spectacle. (Page 66)

Au sommet de pics rocheux, les châteaux que l’on croyait à tort construits par « les hérétiques » 
font fantasmer les touristes. Une exposition à Toulouse retrace ces luttes politiques et religieuses 
du Midi de la France, à travers des manuscrits et des objets rares. (Page 62)

RÉCIT   
LE NEW YORK TRASH DES ANNÉES 1940 VU PAR WEEGEE

DOSSIER    
LES CATHARES : LA RÉALITÉ DERRIÈRE LES CLICHÉS

Chaque mois, les journalistes et critiques d’art de L’Œil se rendent dans les expositions en 
cours un peu partout en France et en Europe. Et vous donnent les éléments clés d’information 
et d’analyse pour apprécier ces évènements. Ce mois-ci, l’opinion de la rédaction sur 
25 expositions à l’affiche visitées. (Page 80)

GUIDE   
LES MEILLEURES EXPOS À VOIR EN AVRIL

Le magazine L’Œil porte un regard à 360° sur les rapports entre l’art et le sport : de l'invention 
des JO aux objets de design issus du sport, en passant par les stades devenus de véritables 
monuments d'architecture, l'année 2024 sera celle de l'olympiade culturelle ! (Page 26)

ACTUALITÉ 
LES JO AU MUSÉE
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ENQUÊTE

Sibylles, prophètes, astrologues, 
cartomanciennes… Les rituels et techniques 

visant à prédire l’avenir ont fasciné peintres 
et écrivains. Puis les artistes, eux-mêmes 

« voyants », n’ont 
cessé de faire surgir 

d’autres 
possibles.

emain est annulé. » 
À l’orée de l’exposition 
collective du même 
nom à la Fondation 
EDF, cette sentence de 
Rero s’écrit en carac-
tères noirs sur un fond 

alternant nuances de rouge et de bleu. 
Inspiré des Warming Stripes (« rayures de 
réchauffement ») conçues en 2018 par le 
climatologue Ed Hawkins pour rendre 
sensible le changement climatique, ce 
dégradé de couleurs figure les écarts de 
température dans un lieu donné par 
rapport aux normales saisonnières. Une 
manière de faire sentir d’un seul coup 
d’œil l’envolée des thermomètres et, 
pour l’artiste, de suggérer combien cette 
menace façonne nos représentations et 
imaginaires du futur.
Nos sociétés seraient-elles en panne 
d’avenir ? Témoins de l’altération rapide 
de l’environnement, encore sonnées 
par le surgissement subit d’une pan-
démie puis d’une guerre aux portes de 
l’Europe, elles s’inquiètent aussi des 
incidences à venir des nouvelles tech-
nologies – intelligence artificielle en 
tête. L’idéologie du progrès, héritage le 

plus sensible des Lumières, semble avoir 
fait long feu : désormais, on ne se projette 
plus guère que dans l’imminence d’une 
catastrophe.
« L’inquiétude face à l’avenir est de tous 
les temps ! » rappelle pourtant Pierre-
Gilles Giraud, co-commissaire de « Pré-
dictions, les artistes face à l’avenir », qui 
s’ouvre au Monastère royal de Brou et 
à l’espace H2M à Bourg-en-Bresse. Au 
seuil du parcours, l’exposition rassemble 
d’ailleurs six versions de l’Apocalypse, du 
XIVe au XXe siècle. Signées Dürer, Rodin 
ou Foujita, elles soulignent la fascina-
tion de l’Occident pour l’eschatologie 
religieuse. De fait, s’il est un trait com-
mun à toutes les époques et toutes les 
civilisations, c’est bien la crainte de voir 
le monde finir…

LIRE DANS LES ENTRAILLES 
DES ANIMAUX
Pour prévenir cette éventualité, l’huma-
nité a développé un arsenal de rites et de 
techniques susceptibles d’interpréter 
les signes environnants. Dans le vol des 
oiseaux, les entrailles des animaux ou les 
lignes de la main, elle a confié à divers 
intercesseurs le soin de prédire l’avenir. 
L’exposition « Coming Soon » à Lafa-
yette anticipations présente ainsi une 
maquette mésopotamienne en argile, 
vieille de plus de quatre millénaires, qui 
figure les circonvolutions intestinales 
d’un mouton sacrifié pour une consul-
tation divinatoire. Au Monastère de 

 À VOIR 
« Prédictions, 
les artistes 
face à l’avenir », 
Monastère 
royal de Brou, 
63 boulevard de Brou, 
et H2M-Espace d’art 
contemporain, 5 rue 
Teynière, Bourg-
en-Bresse (01), 
jusqu’au 23 juin.

dis-moi
ce que sera

 demain
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ART ET PRÉDICTIONS

Jean-Claude 
Bonnefond, 

Une sorcière tirant 
les cartes à une 

jeune femme de l’île 
d’Ischia, 1830, Musée 
national du Château 

de Compiègne. 
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Le Stade 
panathénaïque 
d’Athènes, 
construction 
antique rénovée 
pour accueillir 
les premiers Jeux 
olympiques de l’ère 
moderne, en 1896. 
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DE L’AMATEUR
6 CLÉS POUR COMPRENDRE

Au sommet de pics rocheux,les châteaux que l’on croyait à tort
construits par « les hérétiques » font fantasmer les touristes.  

Une exposition à Toulouse retrace ces luttes politiques et religieuses 
du Midi de la France, à travers des manuscrits et des objets rares.

QUI ÉTAIENT LES
cathares

 
trop 
 puissante 
 Église
N’est-ce pas un anneau à 
faire pâlir d’envie de jeunes 
fiancés ? Découvert dans 
le tombeau de Bernard 
de Fargues, archevêque 
de Narbonne au début 
du XIVe siècle, cet anneau 
pastoral symbolise avec 
ostentation le lien de l’arche-

vêque avec l’Église. Il témoigne, aussi, de 
la puissance qu’acquiert cette dernière 
entre le XIe et le début du XIVe siècle. 
Depuis la fin de la dynastie carolin-
gienne, en effet, l’Église conquiert peu 
à peu son autonomie face aux grands 
pouvoirs féodaux. 
« L’Église se réforme et se hiérarchise. 
Elle essaie d’uniformiser les règles du 
culte, et de centraliser sous l’autorité 
du pape des pratiques et une organi-
sation qui auparavant manquaient 
d’unité. C’est ce qui génère les accusa-
tions d’hérésie, consistant à désigner 
certaines personnes en marge du fonc-
tionnement officiel », explique Laure 
Barthet, directrice du Musée Saint-Ray-
mond et commissaire de l’exposition 
« “Cathares”. Toulouse dans la croi-
sade ». Dans le midi de la France en par-
ticulier, les seigneurs peinent à accepter 
l’ingérence de cette Église devenue  une 
puissance politique…

 À VOIR 
« “Cathares”. 
Toulouse dans 
la croisade », Musée 
Saint-Raymond,  
1 ter place Saint 
Sernin, et Couvent 
des Jacobins,  
allée Maurice Prin, 
Toulouse (31), 
à partir du 5  avril.

Anneau pastoral 
découvert dans le 

tombeau de Bernard de 
Fargues, archevêque 
de Narbonne de 1311   

à 1341, trésor de la 
cathédrale de Narbonne. 

PAR MARIE ZAWISZA
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LES CATHARES 

 Croisade contre  
les Occitans
La ville est assiégée ! Des personnages tendant des cordages 
manœuvrent une machine de jet, prêts à faire basculer la 
perche. Un autre charge la fronde avec un projectile. Ce bas-
relief représenterait le second siège de Toulouse, en 1218, au 
cours duquel le comte Simon de Montfort, personnage central 
de la croisade contre les Albigeois, trouve la mort. La raison de 
ce siège ? Les seigneurs du Midi, en particulier le comte de 
Toulouse, regardaient d’un très mauvais œil l’ingérence pro-
gressive de l’Église dans les affaires religieuses locales. Par 
ailleurs, et pour des raisons politiques, ces suzerains locaux 
s’accusaient mutuellement d’hé ré sie. Après un siècle de 
guerres intestines, le Pape Innocent III, en é chec sur le front 
de la Terre sainte, voyait dans cette lutte contre l’hé ré sie le 
moyen de renforcer son autorité : en 1208, il en appelle à la 
croisade contre les seigneurs occitans, accusés de protéger les 
hérétiques. Elle durera vingt ans.

L’hérésie sans nom
Le terme « cathare » vient de Saint Augustin (345-430) qui, 
accompagnant la mise en place du dogme of� ciel de l’Église, 
désigne certains groupes sectaires sous le terme « catharoï » en 
grec, ou « cathari » en latin. C’est-à-dire « purs », car ils préten-
daient à la pureté absolue. Au XIIe siècle, le clergé catholique 
reprend les textes du théologien pour disquali� er un courant 
chrétien, né dans le nord de l’Italie puis répandu dans le Midi 
toulousain, qui dénonce le luxe de l’Église médiévale et prone 
un retour à l’Évangile. Puis au XIXe siècle, « des historiens et 
érudits réutilisent ce discours de l’Église médiévale pour dé� -
nir “l’hérésie sans nom” du Midi, bien qu’il n’existe aucun 
mouvement organisé désigné par le terme de “catharisme” au 
Moyen Âge. Aujourd’hui, le mot “cathare” 
est encore employé par certains 
historiens et chercheurs mino-
ritaires par commodité », 
souligne Laure Barthet. En 
Occitanie, il existe cepen-
dant bel et bien des chré-
tiens, accusés d’hérésie, qui 
se nomment entre eux « bons hommes » 
et « bonnes femmes », vivant en com-
munauté. Ce manuscrit excep-
tionnel comprend ainsi un 
Nouveau Testament traduit 
en occitan, suivi de pres-
criptions rituelles propres 
à cette communauté de 
« bons hommes ».

Nouveau 
Testament traduit 
en occitan 
suivi du Rituel 
cathare de Lyon, 
bibliothèque 
municipale 
de Lyon. 

Bas-relief dit « Pierre 
du siège », premier 
tiers du XIIIe siècle, 
calcaire, basilique 

Saint- Nazaire-
et-Saint-Celse de 

Carcassonne. 
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RÉCIT

L’AMÉRIQUE 
DÉSHABILLÉE PAR 

Weegee

Weegee, Homme 
arrêté pour 

travestissement, 1939.
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WEEGEE

’appareil photo est la 
lampe d’Aladdin des temps 
modernes. Il m’a donné tout 
ce que j’ai pu vouloir : la célé-
brité, la fortune et les amis », 
se félicite Arthur Fellig, dit 
Weegee, dans son autobio-

graphie publiée en 1961. Sans lui, qu’au-
rait été le parcours du jeune garçon, né 
en 1899 dans une famille juive de Zolot-
chiv, en Galicie (actuelle Ukraine), qui 
à dix ans rejoint son « père parti pour 
l’Amérique en éclaireur » ? Ancré dans le 
présent, dans l’action et la nécessité de 
travailler pour subvenir aux besoins de 
sa famille, Weegee n’a pas eu le loisir de 
se poser la question. Les conditions de 
vie étaient précaires dans ce quartier du 
Lower East Side, à New York, où la plu-
part des immigrants d’Europe centrale 
s’installaient. 
Quand Arthur Fellig quitte l’école pour 
travailler chez un photographe de son 
quartier, il a 14 ans. « À cette époque, je 
m’étais fait tirer le portrait par un photo-

graphe de rue qui travaillait au ferrotype 
et le résultat m’avait fasciné […] Ce pho-
tographe de rue a vraiment été un déclic 
pour moi. » Employé d’abord dans un 
studio de portrait, il travaillera ensuite 
jusqu’en 1935 comme tireur dans une 
agence de presse. Dans la chambre noire, 
il apprend beaucoup mais ne rêve que 
d’une chose, « couvrir l’info, la vraie ». 
C’est-à-dire, arriver le premier sur un 
lieu de crime, un incendie, une arresta-
tion ou un accident de la route.

MACHINE À ÉCRIRE, AMPOULES 
DE FLASH ET CIGARES
La violence et la corruption qui 
sévissent à New York au cours des 
années 1920 et 1930 apportent leur lot 
de drames et de promesses de frisson 
pour les lecteurs de faits divers. Régu-
lièrement, ils font la une des tabloïds. 
« J’ai commencé à me lancer à la pige 
près du quartier général de la police de 
Manhattan […] Je savais que c’était le 
centre nerveux de la ville et que c’était là 

que je trouverais les photos que je vou-
lais », raconte Weegee. Le photographe 
travaille la nuit et, au petit matin, 
entame sa tournée des journaux avec 
sa livraison d’images du jour. Quand 
la moisson est trop maigre, il vend des 
photographies d’accidents de voiture 
aux magazines d’assurances.Sa voiture 
est transformée en bureau ambulant. À 
l’avant, la radio est branchée sur la fré-
quence de la police, et l’arrière a été amé-
nagé pour avoir sous la main l’équipe-
ment indispensable : machine à écrire, 
vêtements de rechange, appareil à infra-
rouge et réserves d’ampoule de � ashs, 
de pellicules et de cigares. « Quand 
je n’étais pas dans ma voiture toute 
équipée, je patientais au QG de Centre 
Street. J’avais mon fauteuil préféré juste 
à côté de l’ascenseur ». 
Weegee connaît tout le monde. Les 
affaires marchent bien. Les journaux 
publient ses photos et le magazine Life
lui consacre deux pages et demi. Lui-
même sait se mettre en scène pour des 

À LIRE
Le catalogue 
d’exposition, Weegee. 
Autopsie du spectacle,
sous la directionde 
Clément Chéroux, 
Textuel/Fondation 
Henri Cartier-
Bresson, 208 p., 55 €.

Paparazzi pour les 
tabloïds en vogue, 

le photographe 
réalise des images 
crues du New York 

des années quarante 
qui lui apportent 

la notoriété. La 
Fondation Henri 

Cartier-Bresson met 
en valeur un versant 

critique de son œuvre, 
dans une société où 

tout est spectacle.
Weegee, Autoportrait avec appareil 

Speed Graphic, 1950. 
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Chaque mois, les 
journalistes et critiques 
d’art de L’Œil se rendent 
dans les expositions 
en cours un peu 
partout en France 
et en Europe. Et vous 
donnent les éléments 
clés d’information et 
d’analyse pour apprécier 
ces évènements.

 82 
  ÎLE-DE-FRANCE 
VERA MOLNAR, LA RENAISSANCE, 
MOHAMED BOUROUISSA,
NÉO-MATÉRIALITÉS...

88
  RÉGIONS 
TRÉSORS DU BAROQUE,
GIANNI PETTENA, FARES CACHOUX,
ALI CHERRI...

 98  
  EUROPE
MAX BECKMANN,TRACY ROSE, 
ALBERT ANKER...

Sheila Chukwulozie, 
11:11, 2023, vue de 

l’installation 
à la Biennale de 

l’Image en Mouvement 
2024 à Genève.
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Dis-moi ce que sera demain... Sibylles, prophètes, astrologues ou cartomanciennes, les rituels et 
techniques visant à prédire l’avenir ont fasciné peintres et écrivains. Puis les artistes, eux-mêmes 
« voyants », n’ont cessé de faire surgir d’autres possibles. (Page 42)
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Pour Paris 2024, les grands musées se mettent au 
sport. Histoire de l’olympisme au Louvre, architecture 

des stades au Trocadéro, design au Musée du 
Luxembourg… le magazine d’art L’Œil vous invite au 

mariage de l’art et du sport dans un dossier spécial JO.

L’ART EN FORME  
OLYMPIQUE DANS L’ŒIL !


